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Dans les cryptes du cénotaphe de la Pointe Saint Mathieu, plus de 1300 marins morts pour la France
sont honorés. La vie de chaque marin est racontée sur le site de l’association (www.auxmarins.net).

INDOCHINE Jean PAUMIER
Fiche rédigée par Nicole PAUMIER-AGÉA, son épouse, membre de la commission relations avec les familles de l’association Aux Marins

LE CONTEXTE HISTORIQUE - LA GUERRE D’INDOCHINE 1946 - 1954

En 1887, l’union Indochinoise regroupait
quatre protectorats internationaux  : l’empire
d’Annam, le royaume khmer (Cambodge), le
Tonkin et le Laos, plus la colonie de
Cochinchine.
A la fin de la seconde guerre mondiale,
l’envahisseur japonais est défait en Indochine.
La France, de retour dans ce territoire avec le
débarquement d’unités de fusiliers marins et
de troupes coloniales,  crée une fédération
indochinoise autonome sous souveraineté
française.  Une grande partie du territoire
vietnamien connaît une agitation de
nationalistes d’idéologie communiste  ; son
chef, Hô Chi Minh, proclame, en septembre
1945, l’indépendance de la République
démocratique du Vietnam.

La France reconnaît, en juin 1948,
l’indépendance du Vietnam dans le cadre de
l’Union française, avec Bao Dai désigné
empereur en avril 1949, comme solution
alternative à la politique d’Hô Chi Minh. Le
Laos et le Cambodge accèdent à
l’indépendance selon un même processus.

La bataille perdue en mai 1954 à Dien-Bien-
Phu, camp retranché des troupes françaises
face aux troupes du Viet-Minh, conduit aux
acccords de Genève de juillet 1954 :

Le Vietnam est divisé en deux zones :
- au Nord pour le gouvernement Viet-Minh
- au Sud à l’État National Vietnamien.
Les deux zones sont réunies en 1956 après un
référendum.

Second-maître armurier volant à bord du PRIVATEER 28
F 4, abattu le 12 avril 1954 à Dien-Bien-Phu - Indochine

Privateer - photographie extraite du site flottille.canalblog.com

Jean Paumier (à droite)
écrit à son épouse
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UNE JEUNESSE HEUREUSE DANS UNE FAMILLE NOMBREUSE

Jean naît le 2 juillet 1932 au Mont-Dol (Ille et
Vilaine). Il est le second d’une famille de 11 enfants.
Il passe sa jeunesse au Mont-Dol où il fréquente
l’école communale, puis, pendant 3 ans, le collège
technique de Dol de Bretagne. Pendant les vacances
scolaires, il fait les battages dans les fermes et les
saisons dans les hôtels du Mont Saint-Michel. A Dol,
il joue au basket et fait du théâtre.

Il épouse, le 8 août 1953, une jeune rochefortaise,
Nicole Grillet.
Trois mois après son mariage, Jean part en
Indochine. Il est affecté à la 28e flottille sur
bombardier Privateer. La bataille fait rage sur Dien-
Bien-Phu et les avions sont sollicités en permanence
pour bombarder les positions Viet-Minh.
La DCA est de plus en plus dense et précise.

En 1949, Jean Paumier
a 17 ans.  Il s’engage
dans la Marine
Nationale et suit la
formation d’armurier de
l’aéronautique navale à
Rochefor t -Sur -Mer
(Charente Maritime).
Incorporé au centre de
formation d’Hourtin, il
est ensuite affecté
successivement au
S.M.E.R. où il obtient
son brevet d’armurier

aéro (1er octobre 1949
- 1er juillet 1950). Puis
à la base aéronautique
navale Lartigue à Oran
(1er juillet 1950 - 21
juillet 1951), à la base
aéronautique navale de
Cuers (21 août 1951 -
1er avril 1952), à la
base école d’Agadir
,où il obtient le
certificat de « volant »
(1er avril -1er septembre

1952), à la base
aéronautique navale de
Lann-Bihoué (1er

septembre 1952 - 1er

novembre 1953). Il est
ensuite affecté à
l ’ a é r o n a u t i q u e
Indochine (1er au 14
novembre 1953), puis
à la base aéronautique
navale de Tan Son
Nhut (13 décembre
1953).

Le 12 avril 1954, Jean
Paumier disparaît à Dien-
Bien-Phu au cours d’une
mission de bombardement
à bord du Privateer 28 F 4.
Cet avion a été détruit par la
DCA vietnamienne.
Jean citait volontiers cette
phrase de Saint Exupéry, que

son épouse Nicole rappelle à
ses enfants et petits-enfants
: « le soldat n’est pas un
homme de violence. Il porte
les armes et risque sa vie
pour des fautes qui ne sont
pas les siennes. Son mérite
est d’aller, sans faiblir, au
bout de sa parole ».

Son ami Jean Carpentier
écrivait de lui, s’adressant à
son épouse :
« j’ai eu la chance de
rencontrer Jean et de
l’apprécier. Nous étions
bien malgré la peur qui
nous étreignait parfois.
Nous faisions face aux
risques dus à la DCA bien
sûr mais également aux
intempéries, grosses
turbulences quand l’avion
entrait dans de méchants
nuages en vol de nuit. Nous
faisions confiance aux
pilotes.

Comme Jean,  je n’avais
qu’une expérience récente
des dangers de la guerre.
Nous avons pris le bateau
ensemble à Marseille et
sommes arrivés le 13
décembre 1953 à Saïgon.
Après une courte
formation, nous avons
rejoint le nord de Cat-Bi.
La sympathie fut immédiate
et spontanée entre nous
deux. Il me parlait de vous
et de sa déception due à la
séparation rapide après
votre mariage. Je le sentais
souvent très ému »

Flottille 8 F - 28 F
Aéronavale

La flottille 8 F rejoint
l’Indochine en octobre
1945 jusqu’en 1956.
La 8 F dispose, à partir de
novembre 1950, de
« Privateer », bombardiers
quadrimoteurs américains,
version marine du célèbre
B24 Liberator, équipés de
6 tourelles doubles de 12,7
mm et pouvant emporter 4
tonnes de bombes.

UNE VOCATION DE MARIN AVIATEUR

UNE FIN TRAGIQUE Á DIEN-BIEN-PHU

Le Mémorial de Fréjus
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